








' A _ ..'' là h
r^-'J'lB
e
150 ans du Muséum df Histoire naturelle de Genève
par V. AELLEN, directeur
Introduction
1970 marque le 150e anniversaire du Muséum d'Histoire
naturelle de Genève. Il nous a paru non seulement utile, mais
indispensable de perpétuer le souvenir de cet anniversaire par
quelque chose de tangible et de durable. C'est l'occasion aussi de
remonter aux origines de notre institution, de parcourir rapidement
son développement, de rappeler ses vicissitudes, enfin de faire le
point et de brosser l'avenir.
Le lecteur sera peut-être déçu de ne pas trouver ici un historique
très fouillé, mais il nous a semblé superflu de répéter ce que
d'autres ont déjà excellemment dit. On trouvera à la fin de cette
plaquette quelques références d'articles et de brochures dans
lesquels nous avons largement puisé. Par contre, nous avons tenu
à rappeler avec un peu plus de détails l'histoire t la structure de




En fait, il est difficile de déterminer d'une façon précise la date
de fondation, et par conséquent l'âge, de notre institution.
C'est déjà à la fin du XVIIIe siècle, en 1794 plus exactement,
que le Conseil de Genève achetait deux cabinets (c'est ainsi que
l'on appelait les collections d'histoire naturelle), ceux du physicien
M.-A. Pictet et du chimiste P. -F. Tingry. En 1994, il faudrait donc
fêter le bicentenaire de la création du premier musée d'histoire
naturelle de Genève ! Cependant, les troubles politiques de cette
époque n'étaient pas très favorables au développement harmonieux
de ce musée dont l'existence fut très éphémère : les collections ont
même été rendues à leurs anciens propriétaires en 1798.
LE MUSÉE ACADÉMIQUE
En 1811, Henri Boissier, recteur de l'Académie (qui deviendra
l'Université), avocat, mais aussi chimiste et féru de belles-lettres,
d'archéologie et de sciences naturelles, donne à l'Académie son
propre cabinet d'histoire naturelle, estimé à plus de 60.000 livres
de l'époque (un quart de million de francs actuels). Cette collection
constitue le fonds initial du Musée, qui s'enrichira dorénavant
régulièrement par dons et achats de divers autres cabinets. Citons
ceux de M.-A. Pictet et de P. -F. Tingry cités ci-dessus, de Chapeau-
rouge (physique), de L. Necker (minéralogie), de N.-Th. de Saussure
(chimie), de J. -A. Colladon (chimie-pharmacie), de L. Jurine






fondateur du Musée académique
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Cette date de 1811 marque donc aussi une étape importante
dans l'histoire de notre musée. C'est en fait la date de création
ou plutôt d'origine du Musée académique. Il semble qu'elle aurait
pu être considérée comme date de fondation. Mais, ni en 1911.
ni en 1961, 100e et 150e anniversaires potentiels, on ne trouve dans
les archives, constituées essentiellement par les rapports annuels
d'activité du Musée, un rappel quelconque de 1811. D'autre part,
dans la correspondance de H. Boissier - qui est considéré comme
le fondateur de notre musée - on trouve une lettre de
décembre 1812 dans laquelle il précise: « ... L'Académie de Genève
n'a point encore de Musée... ». C'est la raison pour laquelle cette
date de 1811 a été mise de côté, comme nous avons aussi écarté
celle de 1794.
LE MUSÉE DE LA VILLE DE GENÈVE
Il faut attendre 1820 pour assister à l'inauguration officielle
du Musée académique. En effet, à partir de 1811, les collections
augmentent passablement et se trouvent à l'étroit dans le « Salon
de la municipalité » où elles sont déposées. Il s'avère de plus en
plus pressant de trouver un local adéquat pour les abriter et les
mettre en valeur. En 1818, le Sénat de l'Académie nomme un
Conseil d'administration du Musée: «composé des Professeurs
appelés à y donner des cours, savoir ceux de Physique, de Chimie,
de Zoologie, de Botanique, de Minéralogie t d'Archéologie ».
Cette date de 1818 aurait pu être considérée comme la date de
fondation du Musée d'histoire naturelle de Genève. Mais, 100 ans
plus tard, en 1918, il ne s'est rien passé, sauf que dans le rapport
du Muséum pour 1918, le directeur d'alors, M. Bedot, écrit, en
déplorant le renvoi sine die de la construction d'un nouveau musée:
« L'édification d'un palais destiné aux Sciences naturelles eût été,
cependant, une belle occasion de célébrer en 1918 le centième
anniversaire de la fondation du Musée cF histoire naturelle de Genève».
Si cet anniversaire n'a pas été célébré en 1918, il ne l'a pas été
davantage en 1968 pour un 150e anniversaire potentiel. Ces oublis,
plus ou moins volontaires de la part des directeurs alors en fonction,
nous ont paru significatifs de l'embarras dans lequel ils étaient
à fixer une date valable sans équivoque pour l'année de fondation.
En définitive, il semble raisonnable de choisir l'année 1820. Mais
reprenons notre histoire. Le 9 mars 1820 a lieu l'inauguration
du Musée académique dans l'hôtel de l'ancien Résident de France,
devenu la Préfecture sous l'Empire, et qui est actuellement, entre
autres, le local du C. A. S. : Grand-Rue 11. Les salles sont doré-
navant ouvertes au public le jeudi après-midi. Le 10 mai de la
même année, les Syndics et le Conseil de la République décrètent
que les collections du Musée académique deviennent propriété
de la Ville de Genève, qui devra dès lors en assumer les frais
d'entretien et d'administration:
LOI DU 10 MAI 1820 RELATIVE AU MUSÉE ACADÉMIQUE
Nous Syndics et Conseil de la République et Canton de Genève,
savoir faisons que le Conseil représentatif et souverain, sur la
proposition du Conseil d'Etat a décrété ce qui suit:
f
ARTICLE PREMIER. - La collection du Musée académique
est déclarée propriété de la Ville de Genève.
ART. 2. - Le Conseil Municipal de Genève est autorisé
à prendre sur son fonds capital une somme de fl. 15.000,
qu'il appliquera aux frais de premier établissement du Musée.
Musée académique, Grand-Rue, 11
(Photo G. Dajoz)
ART. 3. - II sera alloué pour l'entretien du Musée pendant
l'année 1820 une somme de fl. 2.400, à porter aux dépenses
imprévues de la Ville.
ART. 4. - Un règlement déterminera les jours et les heures
où le Musée sera ouvert au public.
Le Conseil d'Etat est chargé de faire promulguer les
présentes dans la forme et le terme prescrits.
Fait et donné à Genève le 10 mai mil huit cent vingt sous




Le Conseil d'Etat promulgue ce jour la Loi ci-dessus,
pour être exécutoire dès le jour de demain.
Genève, le 15 mai 1820.
DE ROCHES,
Secrétaire d'Etat.
Nous osons espérer qu'on ne nous taxera pas d'ar'oitraire
d'avoir retenu cette année 1820 comme date de fondation: d'une
part, l'ouverture des collections au public et l'inauguration
(9 mars), d'autre part, le passage des collections de l'Etat à la Ville
(10 mai) paraissent les arguments les plus convaincants.
Dès lors, le Musée connaît un développement régulier, rapide
et supérieur à ce que l'on pouvait attendre d'une ville de l'impor-
tance de Genève. Ce développement, il le doit surtout à l'activité
des savants qui composaient sa Commission administrative (voir
p. 34). Dès le début, des relations cientifiques, mais aussi amicales,
furent établies et entretenues avec les savants des principaux
musées d'histoire naturelle d'Europe.
Les acquisitions de cette époque constituent encore actuellement
la base de nos collections. Nombreuses même sont les pièces des
environs de 1820 qui sont toujours présentables au public.
LE MUSÉE DES BASTIONS
Rapidement, les locaux de l'ancien Résident de France sont
encombrés et se révèlent rop petits. Moins de 50 ans après l'inau-
guration du Musée académique, la situation devient critique; il
faut envisager de nouveaux locaux. En 1867, le Conseil municipal
vote un crédit de 950 000 francs pour. la construction de deux ailes
au bâtiment de l'Université, construit par l'Etat. Ces ailes sont
destinées, l'une à la Bibliothèque publique et universitaire, l'autre
au Musée. Le 10 octobre 1872, on inaugure le nouveau musée.
C'est un bâtiment de 5000 m2 et 22 000 m3, spécialement conçu
pour abriter et mettre en valeur les riches collections. A côté des
salles d'exposition, il y a des bureaux, des laboratoires, des ateliers,
des magasins. C'est à cette époque (à partir de 1871) que le Musée
prend officiellement le nom de Musée d'Histoire naturelle.
Les nouvelles possibilités de développement offertes par ce
nouveau bâtiment ne tardèrent pas à se manifester par un accrois-
sèment très rapide des collections. Il ne s'est pas écoulé une
trentaine d'années que des collections, trop à l'étroit dans le
bâtiment du musée, sont transférées au Palais Eynard où elles
constituent la collection locale dès 1901. C'est surtout l'apport
important du Musée zoologique des Alpes, dont l'existence fut
de courte durée, et de la collection de vertébrés de la Suisse pré-
sentée par V. Fatio à l'Exposition ationale de 1896, qui nécessite-
ront l'aménagement de nouveaux locaux au Palais Eynard.
Il faut aussi souligner ici le rôle important, dans le développe-
ment de notre institution, joué par la Société auxiliaire du Musée
d'Histoire naturelle de Genève (qui deviendra en 1968 Les Amis
du Muséum), fondée le 22 novembre 1899. Grâce à sa générosité,
nos collections 'enrichissent de pièces spectaculaires et de valeur,
qui contribuent grandement à la renommée du Musée. Cette société
finance aussi l'aménagement de diverses expositions publiques, telles
que des dioramas, des panneaux d'oiseaux de la rade, etc.
Le lecteur aura peut-être remarqué que nous avons parlé
jusqu'à présent de ![fusée et non de Muséum. En effet, c'est en
1907 seulement que le nom de Muséum remplace oflficiellement
celui de Musée. Un muséum est un ensemble de collections,
particulièrement d'histoire naturelle, destinées à l'étude. La notion
de musée s'est forcément quelque peu modifiée au cours des ans:
à ses origines, les collections étaient destinées avant tout aux
démonstrations des professeurs de l'Académie, puis à l'instruction
du public. Peu à peu, des collections d'études et de références se
sont constituées et justifient pleinement ce changement de déno-
mination. Le Muséum est aussi bien une exposition d'histoire
naturelle pour le public et les écoles, qu'un institut universitaire
de recherche.
PROJET DE MUSÉE A LA PLACE STURM
Le transfert des collections locales au Palais Eynard marque
le début des soucis des directeurs uccessifs quant au manque de
place. Dès le commencement du siècle, en effet, ils ne cessent de
rendre attentives les Autorités à la nécessité d'une disponibilité
plus grande en locaux pour le développement normal du Muséum.
François-Jules Pictet (1809-1872),
fondateur du Musée d'Histoire naturelle des Bastions
Musée d'Histoire naturelle, dans le jardin des Bastions
(Photo G. Dajoz)
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Les Autorités municipales sont conscientes de ce problème
déjà depuis 1902. Le 2 décembre 1910, elles signent avec l'Etat
une convention par laquelle la Ville échange le bâtiment des
Bastions contre un terrain à la place Sturm, où elle construira
un nouveau musée. Le 5 juillet 1912, le Conseil municipal vote un
crédit de l 250 000 francs pour cette construction conçue par
l'architecte genevois M. Braillard, qui avait obtenu le premier
prix du concours. Mais un référendum remet tout en question:
le crédit est refusé après une votation populaire. Le 26 sep-
tembre 1913, le Conseil municipal vote un nouveau crédit de
l 200 000 francs: nouveau référendum, qui cette fois n'aboutit pas.
Les plans de l'architecte Braillard sont acceptés le 22 février 1914.
Les travaux de fouilles commencent peu après, mais la guerre
et la mobilisation des troupes suisses obligent les Autorités à
suspendre temporairement les travaux. En 1918, les fouilles
abandonnées se sont comblées partiellement, le crédit initial
accordé n'est plus suffisant et le Conseil municipal et l'Etat, qui
doivent résoudre des problèmes plus urgents, abrogent la conven-
tion conclue en 1910: la construction d'un nouveau musée est
remise à plus tard.
Maquette du projet de musée à la place Sturm
DISPERSION DES COLLECTIONS D'ÉTUDE
A défaut d'un nouveau bâtiment, on a recours à des solutions
de fortune: on déménage des collections d'étude dans diverses
maisons de la ville. C'est ainsi, à titre d'exemple, que toute la
collection scientifique des oiseaux est déposée dans les combles
de l'école primaire du Griitli, et que les peaux de mammifères
(les peaux seulement) sont rangées dans les combles de l'école
de Saint-Antoine (maison Boissier); une partie de la bibliothèque
est aussi déposée à la maison Boissier. Au musée des Bastions,
tous les coins et recoins sont utilisés; les collections ont réparties
partout où l'on peut placer une armoire t installer des rayonnages,
certaines ont mises en caisses. L'étude et l'accès de ces collections
deviennent de plus en plus difficiles et pénibles: le naturaliste
étranger qui vient chez nous étudier nos petits mammifères,
par exemple, doit consulter la collection des animaux montés au
Palais Eynard, celle des animaux en peaux à la maison Boissier,
celle des animaux en alcool dans les caves du deuxième sous-
sol aux Bastions, les crânes et les squelettes dans diverses
armoires réparties un peu partout au premier sous-sol et au rez-
de-chaussée...
Les conservateurs hésitent à augmenter les collections scien-
tifiques, on refuse des dons. Les galeries publiques stagnent dans
leur présentation désuète. Pourtant les efforts ne manquent pas;
les taxidermistes continuent à monter des animaux pour rafraîchir
les collections, mais les nouvelles pièces installées au milieu du
fouillis des vitrines publiques passent inaperçues. Pour moderniser
quelque peu la présentation, on installe des dioramas de conception
moderne; mais pour cela il faut sacrifier des grandes pièces, on
remet en peaux de grands mammifères montés (cela prend moins
de place). Bref, la situation est extrêmement grave.
Les Autorités, parfaitement conscientes de la situation, prennent
les mesures nécessaires sitôt après la fin de la deuxième guerre
mondiale. En 1946, le Conseil municipal ouvre un concours pour la
construction d'un nouveau bâtiment à la route de Malagnou, sur
des terrains que la Ville vient d'acquérir. Quarante-cinq architectes
prennent part à ce concours au premier degré. Pour le deuxième
degré, il y en a encore neuf, en 1948. Le premier prix est attribué à
M. R. Tschudin, architecte de Baie. Il n'y a toutefois pas encore
dé mandat d'exécution. Les années d'après-guerre ne sont pas
faciles, l'argent fait défaut.
LE NOUVEAU MUSÉUM DE MALAGNOU
Enfin, en février 1960, le Conseil municipal vote les crédits
nécessaires. Les travaux commencent au début de 1961 et le
22 novembre 1963, on pose le sapin. L'aménagement intérieur et
les travaux de finition prendront encore plusieurs années.
En 1965 a lieu le déménagement complet des Bastions à
Malagnou. Cette opération d'envergure t très délicate ne nous
prendra guère plus de six mois. Elle se déroule sans encombre et
pratiquement sans pertes, ce qui a été possible grâce au dévouement
et à la compétence du personnel du musée, qui a effectué tout le
travail par ses propres moyens. Il aura fallu pas moins de
335 transports par camion et 280 transports par chariot. Au total,
quelque 500 000 kg ont été déménagés dans 3200 caisses,
16 300 tiroirs, 9300 cadres d'insectes, sans compter environ
l millier de grosses pièces et de meubles1.
1 Voir R. DESCOMBES: Des Bastions à Malagnou. Musées de Genève (8)
79: 2-4, 1967.
Des problèmes ardus se présentent lors de la construction et
de l'aménagement des vitrines. Le projet du musée conçu en 1946
ne correspond déjà plus entièrement aux exigences d'une expo-
sition rationnelle t moderne. C'est ainsi que les effets de la lumière
naturelle du jour, prévue à l'origine à tous les étages, n'est pas
acceptable pour une conservation à long terme des animaux
exposés et pour une présentation moderne aux visiteurs. Des
modifications ont rendues nécessaires. Par souci de ne pas dépasser
les crédits votés, le Service Immobilier de la Ville, chargé de
la construction, simplifie le système de climatisation, ce qui
entraînera des inconvénients graves par la suite.
Enfin, à Pâques 1966, on termine le montage des vitrines,
dernière étape des travaux de construction. Le nouveau musée,
en comparaison avec celui des Bastions, possède une surface
triplée t un volume doublé, comme le montre le tableau page 11.
La place disponible pour les expositions publiques est donc
presque doublée en volume et presque triplée en surface. Celle
pour les autres services est plus que doublée en volume et plus
que triplée en surface. Aux Bastions, surface et volume des expo-
sitions dépassaient ceux des autres services; à Malagnou, la place
réservée aux expositions est moins importante relativement. Cela
marque bien l'importance que l'on attribue aux dépôts, bibliothèque
et laboratoires, base de l'activité scientifique du Muséum.
En avril 1966, on commence l'aménagement des galeries du
rez-de-chaussée, consacrées à la faune régionale. Grâce à la bonne
volonté de chacun, l'inauguration de l'étage se fait dans un temps
record; elle a lieu déjà 9 mois plus tard, soit le 15 décembre 1966 1.
' Voir E. DOTTRENS: Nouvelle présentation de la faune régionale au
Muséum. Musées de Genève (8) 71: 9-10, 1967; R. DESCOMBES: Au Muséum:
nouvelle présentation des collections. Musées de Genève (9) 83: 5-7, 1968.
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D'emblée le public afflue, et le 9 novembre 1967 nous fêtons le
100 000e visiteur. A la fin de l'année, nous enregistrons plus de
123 000 entrées. Ces chiflFres sont éloquents lorsqu'on les compare
aux 39500 entrées de 1951, anhée record pour le Musée des
Bastions. Grâce à l'organisation de plusieurs expositions tempo-
raires, l'intérêt du public ne faiblira pas: une moyenne de plus
de 100000 visiteurs par année a été maintenue.
Dès 1967, commence l'aménagement du 3e étage, consacré
aux Sciences de la Terre. Une première inauguration partielle
(fossiles, roches, minéraux, cristaux) a lieu le 3 mai 1968 1. Mais
des difficultés de divers ordres empêchent un avancement rapide
des travaux et c'est seulement le 3 décembre 1970 que cette galerie
sera ouverte dans son ensemble.
Les étages intermédiaires abriteront les expositions de la faune
générale, soit les mammifères et les oiseaux au premier étage, les
vertébrés inférieurs et les invertébrés au deuxième. En outre, une
salle sera consacrée à des thèmes de biologie et à l'anatomie
comparée et une autre est réservée à des expositions temporaires.
Les savants
L'histoire des savants et chercheurs qui, au xixe siècle, ont
travaillé au Musée et ont établi sa renommée, se confond avec
celle de l'Académie. En eiïet, les collections du Musée étaient
destinées avant tout à illustrer les cours des professeurs de l'Aca-
demie. Nous avons vu qu'en 1818 le Conseil d'administration du
Musée était composé des professeurs de physique, de chimie, de
zoologie, de botanique, de minéralogie (et géologie) et d'archéologie.
Toutes ces disciplines étaient donc comprises dans l'activité du
Musée. A partir de 1843, il s'y ajoutera la mécanique appliquée,
alors que la botanique passe à une autre institution. Peu de temps
avant l'inauguration du Musée des Bastions (1872), la Commis-
sion avait préparé une réorganisation du Musée. Les collections
de chimie t de physique sont remises à l'Université, celles d'archéo-
logie et de numismatique constituent un musée indépendant dans
1 Voir P. SCHAUENBERG : Les galeries des Sciences de la Terre. Musées de
Genève (9) 86: 9-11, 1968.
11
Hall d'entrée du Muséum de Genève
Meubles « compactas » pour le rangement des collections
(Photo Maison Compactus, Zurich)
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le bâtiment de la Bibliothèque publique. Les domaines d'activité
du Musée d'Histoire naturelle ne se modifieront plus guère jusqu'à
l'heure actuelle et sont désormais restreints à la zoologie, la palé-
ontologie, la géologie et la minéralogie. Signalons seulement que
des collections d'anthropologie ont encore été cédées par la suite
à l'Université.
Retracer l'histoire des professeurs de l'Académie du xixe siècle
n'est pas dans notre rôle. Nous renvoyons le lecteur intéressé à
l'excellent ouvrage de P. Revilliod cité dans notre bibliographie.
Cependant, nous ne pouvons pas écrire l'histoire du Muséum sans
mentionner au moins quelques-uns de ceux qui ont pris une grande
part a sa création.
Horace-Bénédict de Saussure (1740-1799) est un physicien et
un géologue connu dans le monde entier. Le Petit Larousse dit:
« II gravit un des premiers la cime du Mont-Blanc (1787) et
inventa l'hygromètre à cheveu ». Cette phrase lapidaire et naïve
résume mal, mais résume ['activité du savant. 11 inventa non seule-
ment un hygromètre, mais bien d'autres instruments de physique
et posa les premiers principes de la météorologie. En géologie des
Alpes, il publie son ouvrage fondamental Voyages dans les Alpes
(4 volumes, 1779-1796). En passant, rappelons que c'est lui qui
créa le nom même de géologie. Sa collection lithologique, qui a été
léguée au Musée, constitue certainement la plus ancienne collec-
tion historique (deux siècles!) de notre institution.
Henri Boissier (1762-1845), déjà cité, est considéré comme le
fondateur du Musée. Avocat de formation, il est nommé recteur
de l'Académie en 1800 et exercera cette fonction jusqu'en 1818.
Il était professeur d'archéologie et de lettres. Mais, pendant
quelques années, il donna aussi un cours de chimie appliquée aux
arts et un cours d'histoire naturelle. C'est alors qu'il eut l'idée
d'ofTrir le cabinet qui devait constituer le noyau des futures collec-
tions du Musée. Il fut le premier président du Conseil d'adminis-
tration du Musée en 1818.
Marc-Auguste Pictet (1752-1825) est aussi avocat de formation,
mais est surtout connu comme physicien. Son Essai sur le feu,
paru en 1791, assure sa renommée. Il fonde un journal scientifique
qui est à l'origine de la revue de la Société de Physique et d'Histoire
naturelle de Genève: les Archives des Sciences physiques et natu-
relies. Il fait aussi partie des membres fondateurs du Musée.
Charles-Gaspard de la Rive (1770-1834), médecin, chimiste et
physicien, est recteur de l'Académie. 11 fait partie du Conseil
d'administration du Musée dès sa fondation (1818) et jusqu'à sa
mort.
Augustin-Pyramus de Candolle (1778-1841) était avant tout
botaniste, mais il avait fait des études générales de sciences et de
médecine. 11 organise aux Bastions, en 1816, le jardin botanique
et devient professeur de sciences naturelles. Il prend une grande
part à la fondation du Musée et joue un rôle considérable comme
animateur de la vie scientifique genevoise.
Nicolas-Théodore de Saussure (1767-1845), fils d'Horace-
Bénédict, se consacre surtout à la chimie et à la physiologie végé-
taie. Professeur à l'Académie, il donne son cabinet d'histoire
naturelle au Musée et fait partie de son Conseil d'administration.
Louis Necker (1786-1861) enseigne la minéralogie à l'Académie
et publie d'importants mémoires dans ce domaine et en géologie.
Membre du Conseil d'administration du Musée dès sa fondation,
il quittera ce poste en 1836 pour finir sa vie en Ecosse. Mais il
lègue ses collections de géologie alpine à notre institution.
Louis Jurine (1749-1819) était un chirurgien de renom. Mais
rapidement il se fait connaître dans les milieux zoologiques par
des écrits sur les insectes et sur les invertébrés d'eau douée, ses
recherches ur l'orientation des chauves-souris. 11 est titulaire, dès
13
1802, d'une chaire d'anatomie t de chirurgie, et dès 1808 d'une
chaire de zoologie. Sa monographie des monocles (crustacés d'eau
douée) et son travail sur les poissons du Léman sont classiques et
encore largement consultés aujourd'hui.
Jean-André Deluc (1727-1817), son frère GuiIlaume-Antoine et
le fils de celui-ci, Jean-André (1763-1847), tous trois géologues, ont
largement contribué à enrichir nos collections. Le premier, explo-
rateur des Alpes, est l'inventeur d'un baromètre et d'un thermo-
mètre; le second publie de nombreux travaux de paléontologie t
son fils se distingue par ses études de physique, de géologie et
aussi d'histoire et de théologie. Comme les autres savants cités
ci-dessus, Jean-André Deluc fils est un membre fondateur du
Musée.
Réservons une place d'honneur à François-Jules Pictet (1809-
1872) qui se fait connaître en zoologie grâce à ses travaux sur les
insectes névroptères. Il enseigne la zoologie, mais on le charge
aussi de l'anatomie comparée et de la paléontologie. Dans ce
dernier domaine, il publie, entre autres, un Traité de paléontologie
(4 volumes, 1841). La plus grande partie de son activité, F. -J. Pictet
la consacre au Musée d'Histoire naturelle. C'est grâce à lui et à
ses relations que des collections privées de grande valeur sont
données au Musée. Il est à l'origine des plans du Musée des Bas-
lions, qu'il ne devait pas voir en activité, étant décédé le 15 mars
1872, quelques mois avant l'inauguration. En accord avec M. Bedot
(Rev. suisse Zool. l, 1893), nous considérons F. -J. Pictet comme
le fondateur du Musée d'Histdire naturelle des Bastions.
Alphonse Favre (1815-1890) est un continuateur de l'ouvre de
H.-B. de Saussure pour la géologie alpine. 11 enseigne la géologie
pendant neuf ans et ses collections viendront enrichir nos dépar-
tements de géologie t de minéralogie. De 1837 à 1852, il fait partie
de la Commission d'administration du Musée.
Perceval de Loriol (1828-1908) est un paléontologue connu dans
le monde entier, principalement pour ses publications ur les échi-
nodermes. Bien que non rattaché officiellement au Musée, c'est là
qu'il passe la plus grande partie de son temps, à étudier et organiser
les collections de fossiles. 11 est membre de la Commission dès
1872. 11 lègue ses riches collections d'oursins fossiles et sa biblio-
thèque à notre Musée.
Il nous faut maintenant évoquer les noms de quelques natura-
listes qui ont été conservateurs (on les appela assistants ]Uî, (\u. e vers
les années 1950) ou directeurs du Muséum. Jusqu'en 1878, le
Musée a été administré, d'abord par un Conseil (jusqu'en 1843),
puis par une Commission. Il n'y avait pas de directeur, ni de
conservateur. C'étaient les professeurs de l'Académie qui entre-
tenaient et enrichissaient les collections. A partir de 1878, un
directeur est désigné et une commission consultative st nommée
comme précédemment par le Conseil administratif de la Ville.
Ce régime et cette procédure sont toujours actuels.
Godefroy Lunel (1814-1891), préparateur de zoologie à l'Aca-
demie, fonde le Musée zoologique des Alpes aux environs de 1860
« dans la maison Santoux à l'entrée de la rue des Savoises ». Mais
ce musée a une existence éphémère; ses collections, essentiellement
des mammifères et des oiseaux que Lunel a préparés et montés
lui-même, rejoignent bientôt celles du Musée des Bastions.
Lorsque A. Humbert entreprend son voyage à Ceylan, c'est Lunel
qui le remplace et devient assistant. En 1878, il est nommé direc-
teur du Musée. Il assumera cette tâche avec beaucoup de dévoue-
ment jusqu'à sa mort en 1891. Sous sa direction, les collections
augmentent passablement. Il publie de nombreux travaux ayant
trait principalement à l'ornithologie et à l'ichtyologie. Son nom
est maintenant surtout rattaché à une très belle monographie
Histoire naturelle des poissons du bassin du Léman, parue en 1874.
Aloïs Humbert (1829-1887) est l'un des premiers « assistants »
du Musée. Son nom est lié à des publications ur la paléontologie
(surtout en collaboration avec F.-J. Pictet) et en zoologie sur la
faune de Ceylan où il a séjourné.
Comme A. Humbert, E. Frey-Gessner (1826-1917) est assistant
au Musée. C'est un entomologiste très connu par ses travaux
importants ur les insectes hyménoptères. Il a obtenu un doctorat
honoris causa de l'université de Genève.
Maurice Bedot (1859-1927) succède à Lunel en 1891 comme
directeur du Musée. Il dirigera notre institution pendant 37 ans
jusqu'à sa mort en 1927. C'est lui qui a développé la présentation
et l'aménagement des galeries publiques elon des idées modernes.
Son influence a été très grande et prépondérante dans révolution
du Musée. 11 est le fondateur de la Revue suisse de Zoologie, en
1893, qui constitua à l'origine les Annales du Musée d'Histoire
naturelle de Genève et qui devint aussi, en 1899, les Annales de la
Société suisse de Zoologie. Il crée la remarquable série Catalogue
des Invertébrés de la Suisse, dont dix-huit mémoires écrits par
des spécialistes ont sortis jusqu'à ce jour. Il est également à
l'origine de la Société auxiliaire du Musée d'Histoire naturelle,
fondée en 1899. M. Bedot s'est fait connaître dans le monde
scientifique par ses voyages en Asie et ses publications ur les
coelentérés.
Abandonnons un instant nos directeurs et conservateurs pour
situer deux naturalistes dont le nom reste attaché au Muséum,
bien qu'ils n'en aient pas été des employés.
Henri de Saussure (1829-1905), petit-fils de Horace-Bénédict, se
consacre essentiellement à des études zoologiques, principalement
d'entomologie. Il fait quantité d'observations et d'amples récoltes
lors d'un voyage de deux ans au Mexique, non seulement en
zoologie, mais aussi en géologie. Comme A.-P. de Candolle dans
la première moitié du xixe siècle, H. de Saussure joue un rôle
important dans la vie scientifique genevoise. Il fonde la Société
de Géographie en 1858 avec H. de Beaumont. Membre de la
Commission du Musée depuis 1857, il n'a jamais eu de poste officiel
chez nous, mais a été engagé temporairement. Cela ne l'empêchera
pas de consacrer au Musée une grande partie de son temps, et il
lui léguera ses très riches collections d'insectes orthoptères et
hyménoptères, de crustacés et de myriapodes, et aussi de mammi-
fères du Mexique.
Roger de Lessert (1878-1946), membre de la Commission du
Musée, a énormément travaillé dans notre institution à titre béné-
vole. Il a été appelé à remplacer J. Car! lors du voyage de celui-ci
en 1908. Son nom reste attaché à de nombreux travaux sur les
arachnides en général et les araignées en particulier. Trois mé-
moires du Catalogue des Invertébrés de la Suisse sont de sa main:
les araignées, les pseudoscorpions, les scorpions.
Revenons maintenant aux conservateurs du Musée. Ou plutôt,
avant ceux-ci, à deux employés qui l'ont honoré comme des
conservateurs. Angelo Ghidini (1876-1916) est préparateur au
Musée. Mais, autodidacte, il est passionné d'histoire naturelle et
étudie très sérieusement la faune du Tessin. 11 se distingue en
publiant, entre autres, des travaux durables sur les chauves-souris
et la faune cavernicole de ce canton. Franz de Schaeck (décédé en
1940) était aide-préparateur au Muséum de 1905 à 1931. Passionné
d'ornithologie, il a publié une trentaine de notes et quelques
travaux plus importants, dont un Vocabulaire ornithologique. Il est
l'auteur d'une publication du Muséum: Les oiseaux du port de
Genève.
Edmond Weber (1864-1919), assistant au Musée dès 1895, est
un spécialiste de la faune d'eau douée. Il est l'auteur d'une classique
Faune rotatorienne du Bassin du Léman et d'un non moins classique
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volume consacré aux rotateurs dans la série du Catalogue des
Invertébrés de la Suisse.
Etienne Joukowsky (1869-1948), assistant de minéralogie t
géologie dès 1897, est aussi un précieux collaborateur du Service
des Eaux de la Ville de Genève. 11 publie un Catalogue général
des Minéraux (1912), mais son nom reste avant tout attaché à
l'admirable Monographie géologique et paléontologique du Salève.
réalisée en collaboration avec J. Favre en 1913.
Jules Favre (1882-1959), nommé assistant de paléontologie n
1907, est un esprit universel. Aussi à l'aise en zoologie, botanique,
géologie qu'en paléontologie, ilpublie d'importants travaux dans
ces domaines. Il est l'auteur, en collaboration avec E. Joukowsky, de
la monographie du Salève, citée ci-dessus. Il publie, entre autres,
un volumineux et combien utile Catalogue illustré de la Coliec-
tion Lamarck. Fossiles (1918). Ses travaux sur les mollusques
quater- naires et actuels font autorité. Vers la fin de sa carrière,
il revient à la botanique et écrit des mémoires consacrés à la
mycologie; la deuxième partie de sa monographie des champi-
gnons supérieurs du Parc National suisse paraît après sa mort,
en 1960.
Louis Reverdin (1894-1933) est assistant au Muséum dès 1928.
Elève de Eugène Pittard, il se voue presque entièrement à la
préhistoire t à l'étude des faunes néolithiques des stations lacustres.
Sa mort prématurée vint interrompre une carrière brillante.
Jean Cari (1877-1944) est assistant d'entomologie, puis sous-
directeur. Il se spécialise dans les collemboles, puis les myriapodes
et les crustacés. Il est l'auteur de trois mémoires du Catalogue
des Invertébrés de la Suisse, consacrés aux crustacés isopodes,
décapodes et amphipodes. Son activité est très grande. Ses nom-
breuses publications ont souvent basées sur des matériaux qu il
a lui-même récoltés lors de lointains voyages.
Pierre Revilliod (1883-1954) succède à M. Bedot à la direction
du Muséum à la mort de ce dernier en 1927. Il y restera jusqu'à
l'âge de la retraite en 1953. Son activité a été des plus bienfaisantes
pour la construction du nouveau musée. II y réussit et verra les
plans du Musée de Malagnou, mais n'aura pas la satisfaction de
le voir érigé. C'est lui aussi qui établit solidement la réputation
du Muséum dans son activité pour la sauvegarde de la Nature.
Il travaille beaucoup à la création de réserves et dirigera longtemps
les destinées de l'Association pour la Création et l'Entretien de
Réserves naturelles dans le canton de Genève. Ses travaux scientifi-
ques, peu nombreux, sont très remarquables et concernent la mam-
malogie t surtout la paléontologie des mammifères. On ne citera ici
que sa classique monographie des chiroptères des terrains tertiaires.
Gaston Mermod (né en 1885), conservateur des invertébrés, a
fait un long et fastidieux travail de classement dans les vastes
collections de mollusques de notre Muséum. Devenu spécialiste
de ces animaux, il publie, entre autres, sur ce sujet un gros volume
du Catalogue des Invertébrés de la Suisse: Gastéropodes, paru en
1930, qu'aucun malacologue uropéen ne peut ignorer. Il a pris
une retraite méritée en 1955.
Charles Ferrîère (né en 1888), est un ancien assistant de notre
Muséum, où il travailla comme conservateur d'entomologie
jusqu'à l'âge de la retraite n 1958, et où il continue ncore actuel-
lement à venir régulièrement poursuivre ses recherches. Connu
dans le monde entier pour ses travaux sur les hyménoptères
chalcidiens, il sera le premier directeur du Centre d'Identification
de la Commission internationale de Lutte biologique (contre les
insectes nuisibles).
Raymond Galopin (né en 1901), conservateur de minéralogie,
est spécialiste n gemmologie. Engagé dans renseignement, ilnous
quittera en 1961 pour un poste de professeur à l'Université.
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Auteur de nombreux travaux de minéralogie, il est sur le point
de sortir une importante publication sur les minéraux opaques.
Hermann Gisin (1917-1967) entre au Muséum comme assistant
d'entomologie n 1943. Il succède à J. Car! et poursuit les études
de celui-ci sur les myriapodes et les insectes inférieurs. Mais,
bientôt il se spécialise dans les collemboles dont il devient un
maître incontesté. Ses nombreux travaux de systématique et
d'écologie le font connaître et apprécier des naturalistes du monde
entier. Il est l'auteur d'une remarquable Collembolenfauna Europas
(1960). Sa mort prématurée, à l'âge de 50 ans, en pleine activité,
est venue interrompre une carrière des plus riches, et a été ressentie
douloureusement par ses collègues du Muséum.
Emile Dottrens (né en 1900) entre au Muséum en 1942 en
qualité d'assistant de zoologie. Il devient directeur en 1953 au
moment où P. Revilliod prend sa retraite. Il continue l'ouvre de
celui-ci dans le domaine de la protection de la nature. Il contribue
à l'étude biologique du Parc National suisse en étudiant sa
faune de petits vertébrés. Ses publications concernent aussi des
études biométriques de mammifères des stations lacustres; puis
il applique ces mêmes méthodes d'investigation systématique aux
poissons du genre difficile des corégones. Recherchant lui-même
le matériel en Europe centrale et septentrionale, il publie une série
de travaux qui le consacrent rapidement comme le spécialiste du
groupe. Son expérience personnelle, ses connaissances étendues
et son esprit de synthèse lui permettent d'écrire un livre d'excellente
vulgarisation scientifique, Poisson's d'eau douce, dans la série fort
estimée « Les Beautés de la Nature» (2 volumes, 1951-1952). En
1963, toujours dans la même série, il publie les Batraciens et
Reptiles d'Europe. Dès avant sa retraite, en mars 1969, et après
celle-ci, il consacre beaucoup de temps à la cause de la protection
de la nature, à l'échelon cantonal (Commission des Monuments
et des Sites), national (Ligue suisse pour la Protection de la Nature)
et international (Commission internationale pour la Protection
des Régions alpines; Comité européen pour la Conservation de
la Nature, Conseil de l'Europe; Union internationale pour la
Conservation de la Nature).
C'est à E. Dottrens que l'on doit, en grande partie, notre musée
actuel. Rappelons que lorsqu'il a été nommé directeur, en 1953,
le mandat d'exécution de la construction d'un nouveau musée
n'avait pas encore été voté. Il ne le sera qu'en 1960 après des
démarches pressantes et inlassables du directeur auprès des
Autorités. Avant sa retraite, M. Dottrens aura la satisfaction
d'inaugurer la réouverture du Muséum dans ses nouveaux locaux,
à la fin de 1966, et de constater le grand succès qu'il remporte
auprès du public et des nombreux naturalistes venant travailler
chez nous. Peu après sa retraite, E. Dottrens est nommé directeur
honoraire du Muséum d'Histoire naturelle de Genève.
Enfin, nous ne voudrions pas terminer cette énumération sans
mentionner encore quelques naturalistes, disparus récemment ou
assez récemment, et dont le nom reste attaché à notre institution.
Charles Maerki (1856-1929) a fait une carrière d'instituteur.
Entomologiste dans l'âme, il s'est donné sans compter pour le
Muséum où il remplissait presque les fonctions d'un conservateur.
Accueillant les amateurs, il les guidait, les renseignait, leur montrait
nos cadres d'insectes. Il nous a laissé de fort belles collections,
principalement des coléoptères de la Suisse.
Jean Simonet (1879-1963), également instituteur, a pris la suite
de Ch. Maerki dans l'aide qu'il a apportée aux jeunes amateurs.
Tous ses moments de loisir, J. Simonet les consacrait au Muséum,
où il a classé nombre de collections. 11 nous a donné ses propres
récoltes d'insectes qui concernent principalement les coléoptères,
les hémiptères et les orthoptères.
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Jean Romieux (1893-1951), géologue prospecteur, a voyagé
dans le monde entier. A côté de son métier, il est amateur très
éclairé d'entomologie. Aussi, les collections qu'il a données à
notre Muséum concernent aussi bien des minéraux (en particulier
minéraux d'uranium et de radium du Katanga) que des insectes
(lépidoptères principalement). Très attaché au musée, il y a consacré
tous ses moments de congé.
Georges Roessinger (1875-1968) a été professeur privé puis dans
une école secondaire. Géologue et paléontologue, il s'établit à
Genève après sa retraite. Dès 1944, il vient régulièrement au
musée où il travaille bénévolement comme un employé régulier.
Il nous sera fidèle jusqu'à sa mort survenue à l'âge de 94 ans.
Ses études sur les éponges fossiles sont de grande valeur. Il faut
signaler l'importante collection d'invertébrés fossiles qu'il nous
a laissée.
Il n'est pas possible et pas dans notre intention, dans ces
quelques pages, de citer tous 'les naturalistes qui ont contribué
au développement ou à la renommée de notre Muséum, soit par
leur activité scientifique (études et publications), soit par leurs
collections (dons et ventes). Nous sommes conscient d'avoir
dû faire un choix. Nous nous en excusons auprès du lecteur qui
n'en serait pas satisfait.
Un exemple de préservation d'une espèce éteinte:
l'émeu noir ( Dromaius demenianus) de l'île des Kangourous
(Photo Boissonnas)
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Les fonctions du Muséum
Il est nécessaire de rappeler à l'occasion les diverses fonctions
d'un musée d'histoire naturelle. Nous abordons ici un sujet d'ordre
général qui concerne en principe tous les musées, mais qui est
spécialement mis en évidence dans notre institution.
Nous distinguons trois sortes de fonctions. La première est
évidemment la préservation et la conservation des objets d'histoire
naturelle. Sans les musées, tout un patrimoine serait perdu à
jamais. Il suffira de rappeler les nombreux animaux disparus de
la surface du globe, ou en voie de disparition, qui sont conservés
dans les musées pour l'édification des générations futures. Avec
la rapidité accrue de la détérioration de notre environnement
naturel, il est absolument nécessaire que des institutions s'occupent
de la conservation des animaux, des plantes, des fossiles.
Une deuxième fonction est complémentaire de la première;
c'est la constitution de collections d'études indispensables aux
naturalistes spécialistes en systématique et écologie, sciences
intimement liées aux problèmes de révolution et d'équilibre de
la nature. Ces collections, parfaitement triées et classées, sont
accessibles aux spécialistes du monde entier. Elles sont générale-
ment ignorées du grand public, mais elles constituent la vraie
richesse d'un muséum. Celui de Genève est particulièrement riche
en collections historiques de référence, d'autant plus précieuses
qu'elles renferment - en ce qui concerne les collections zoologiques
et paléontologiques - un grand" nombre de « types », animaux
ayant servi pour la description originale d'une espèce.
Enfin, la troisième fonction est d'ordre éducatif, et nous dirons
même éthique. Journellement, nos services répondent à des
demandes du public relatives à tous les sujets concernant la zoologie
et les sciences de la terre. Notre bibliothèque st largement utilisée
par les curieux, grâce à notre service de prêt et à notre salle de
lecture. Mais l'aspect le plus important de notre fonction publique
est constitué par les galeries d'expositions destinées au public
en général et aux écoliers et étudiants en particulier. Nous avons
voulu faire de nos galeries un véritable spectacle, en faisant appel,
non seulement au talent des taxidermistes et préparateurs qui
apprêtent et montent d'une façon naturelle et élégante toutes les
pièces exposées, mais aussi à tous les artifices d'une décoration
moderne qui n'hésite pas à user des effets de lumière, des contrastes
de couleurs, bref de tout l'art de la mise en scène. Nous sommes
persuadé qu'un spectacle permanent, auquel les visiteurs accourent
parce que c'est beau, est un moyen efficace de faire connaître et
apprécier l'histoire naturelle, de contribuer à susciter, surtout
parmi les jeunes, un sentiment de respect envers la nature. Cet
aspect spectaculaire de nos présentations n'est pas obtenu au
détriment de la vérité et de l'ordonnance scientifiques. Mais, il
n'est pas toujours aisé de concilier ces deux exigences d'une
exposition publique moderne.
Dans notre époque de dégradation lamentable de la nature,
nous pensons que les musées ont un rôle important à jouer.
D'abord, en mettant à l'abri de l'anéantissement animaux et
plantes (c'est la première fonction évoquée ci-dessus), ensuite en
procédant à des études de systématique t d'écologie indispen-
sables à une bonne compréhension de la maintenance d'un équi-
libre naturel (utilité des collections scientifiques, deuxième fonc-
tion), et enfin en faisant connaître, aimer et respecter la nature
(troisième fonction).
C'est pour développer ce troisième aspect et utiliser au mieux
nos ressources, que nous avons depuis quelques années un conser-








Depuis ses débuts, le Muséum a vu ses domaines d'activité
varier passablement. En 1818, en plus de la zoologie et de la géo-
logie (y compris minéralogie t paléontologie), le Musée aca-
démique possédait des sections de physique, de chimie, de bota-
nique, d'archéologie t même de mécanique. La botanique d'abord,
puis la chimie et la physique passèrent à d'autres institutions,
de même que l'archéologie; le Musée d'Histoire naturelle des
Bastions ne s'occupera plus que de zoologie, de géologie (et
minéralogie) et de paléontologie, c'est-à-dire des domaines actuels.
Le nombre des conservateurs a aussi passablement varié et
d'une façon générale a augmenté régulièrement. Les domaines
d'activité ont pu être subdivisés en départements. Le dernier créé
est celui de paléontologie des vertébrés (en 1962). Chaque départe-
ment est donc dirigé par un conservateur.
L'estimation financière de nos collections est très difficile et
toute relative. Elle est de l'ordre de 50 000 000 de francs pour les
assurances.
DEPARTEMENT DES VERTÉBRÉS
En fait, dès le 1er janvier 1971, le département des vertébrés
sera partagé en deux départements, avec chacun un conservateur
à sa tête. Nous ne voulons pas anticiper et exposerons la situation
actuelle.
Riche de plus de 100000 spécimens, ce département est rela-
tivement pauvre en collections historiques. Nous pouvons citer
les rongeurs d'Amérique du Sud de F. -J. Pictet et Ch. Pictet, les
Un élève des Beaux-Arts a planté son chevalet dans une galerie du Muséum
(Photo P. Schauenberg)
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chiroptères et rongeurs du Mexique de H. de Saussure, les vertébrés
de la Suisse de V. Fatio, et les corégones de E. Dottrens.
Notre collection de vertébrés indigènes est importante. Chez
les mammifères, celle des chiroptères 'est beaucoup augmentée.
Parmi les oiseaux, disons que notre collection de trochilidés
(oiseaux-mouches) est l'une des plus riches du monde et que notre
collection d'oufs, tant indigènes qu'exotiques, est fort importante.
Les reptiles et batraciens sont surtout représentés par de très
riches collections africaines. Enfin, les poissons, provenant du
monde entier, constituent l'une des plus belles collections de
Suisse.
Le département des vertébrés s'enorgueillit de posséder bon
nombre d'animaux disparus. Nous citerons seulement l'émeu noir
(Dromaius demenianus) de l'île des Kangourous, dont il n'existe
qu'un seul spécimen monté, le nôtre (un second exemplaire au
Muséum de Paris paraît appartenir à une autre espèce). D'autres
mammifères et oiseaux éteints ou en voie d'extinction, dont le
fameux pigeon migrateur (Eclopisles migratorius ) et la perruche
de Tahiti ( Cyanoramphus zealandicus ), sont aussi représentés
dans nos collections.
Depuis 1956, le baguage des chauves-souris est organisé et
centralisé, pour toute la Suisse, par nos services. Les bagues utilisées
portent l'inscription « MUSÉUM GENÈVE ». Une autre activité
de ce département se manifeste par la récolte, le rassemblement et
l étude de la faune cavernicole de la Suisse et des environs. Notre
Muséum est la seule institution '.scientifique de notre pays qui
s'occupe de ces recherches. Cette activité s'est concrétisée en 1959
par la création d'un Centre d'Etudes et de Recherches Biospéo-
logiques (CERB). Depuis quelques années, une grande partie
du travail est effectuée par les services du département des
arthropodes.
DEPARTEMENT DES INVERTÉBRÉS
Les collections les plus riches sont celles des coralliaires, des
échinodermes t surtout celles des mollusques. Elles ont pour origine
les collections historiques léguées principalement par Penard (pro-
tozoaires), Bedot (coelentérés), de Loriol (échinodermes), Delessert,
Moricand, Bourguignat, Brot et Favre (mollusques). L'une des
gloires de ce département est son bel exemplaire du mollusque
rarissime Conus gloriamaris.
DEPARTEMENT DES ARTHROPODES
(Crustacés, arachnides, myriapodes, insectes inférieurs)
Parmi les collections historiques les plus importantes, il faut
citer les orthoptères, myriapodes et crustacés de H. de Saussure,
les plécoptères de F.-J. Pictet, les myriapodes de J. Cari et les
araignées de R. de Lessert. La collection de collemboles réalisée
par H. Gisin, bien que toute récente, est déjà une collection
historique unique au monde.
Les services de ce département ont repris une partie de l'activité
du CERB, dans le domaine de la faune cavernicole (cf. ci-dessus
département des vertébrés).
DEPARTEMENT DES INSECTES SUPÉRIEURS
Environ 100 000 espèces d'insectes remplissant quelque
8000 cadres constituent les richesses de ce département.
Les coléoptères sont très bien représentés. La base des collec-
tiens est celle de Melly, considérée il y a cent ans comme la plus
riche d'Europe. Elle renferme n particulier de nombreux types
de Westwood.
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La collection de lépidoptères est aussi très riche et représente-
rait une énorme valeur commerciale. Les papillons qui la composent
proviennent du monde entier.
Plusieurs collections historiques d'hyménoptères sont à
signaler, en particulier celle de H. de Saussure et les fourmis de
Forel. Cette dernière est considérée comme la plus importante
du monde. La collection de chalcidiens, constituée par Ch. Fernère,
peut déjà être considérée comme historique.
Signalons que dans ce département, comme d'ailleurs dans tous
les autres, existe une collection régionale, qui comprend la très
grande majorité des insectes de la Suisse, au moins dans les
principaux ordres des coléoptères et lépidoptères.
Le conservateur est aussi directeur du Centre d'Identification
de V Organisation Internationale de Lutte Biologique (OILB). Ce
centre a pour but de rassembler, d'étudier ou de faire étudier les
insectes entomophages qui sont prépondérants dans la lutte contre
les insectes nuisibles aux cultures.
DÉPARTEMENT DE PALÉONTOLOGIE
DES VERTÉBRÉS
Créé en 1962, ce département est en plein développement. On
citera les collections historiques des grands mammifères tertiaires
et quaternaires d'Amérique dû Sud de S. Roth et les poissons du
Liban de E. Boissier.
L'acquisition récente (don de l'American Women's Club of
Geneva) de deux squelettes en grande partie authentiques de
dinosaures de l'Utah, enrichit ce département de pièces particuliè-
rement spectaculaires.
Murex de la Mer Rouge (Murex elongatus)
(Photo G. Dajoz)
Murex des Philippines (Murex triremis)
(Photo G. Dajoz)
DEPARTEMENT DE GÉOLOGIE ET PALÉONTOLOGIE
DES INVERTÉBRÉS
Les collections historiques ont très importantes. En géologie,
on citera en premier lieu la collection de H.-B. de Saussure, datant
de deux siècles, puis celles de L. Necker, A. Favre, E. Ritter et
L. Duparc, qui concernent toutes la géologie alpine, celles
d'E. Favre (Caucase) et de Joukowsky et J. Favre (Salève).
En paléontologie, nous avons la chance de posséder la précieuse
collection Lamarck. Les autres collections historiques sont, parmi
les plus importantes, celles de Defrance, F. -J. Pictet, P. de Loriol
(échinodermes), Martin, D'Ebray, E. Favre, Bourguignat, Briquet,
Koby (polypiers), Brasil. L'ensemble de ces documents comprend
plus de 2000 types. En outre, une section de micropaléontologie
est en plein développement.
Nous recevons, dans ce département, de plus en plus fréquem-
ment des géologues pétroliers qui ont besoin de consulter des
collections spécialisées, comme celles que nous avons constituées
en micropaléontologie et lithologico-stratigraphie.
DÉPARTEMENT DE MFNÉRALOGIE ET PÉTROGRAPHIE
Les collections actuelles ont pour origine les collections
historiques de H.-B. de Saussure, H. Boissier, L. Necker, Tronchin,
M.-A. Pictet, Le Fort-Naville, Ch. Marignac, D. Colladon,
Ch. Soret.
Un intérêt primordial de ces anciennes collections est qu'elles
renferment des échantillons de minéraux de gisements épuisés
depuis longtemps. Comme dans le cas des animaux éteints, l'étude








Rosalie ( Rosalia alpina),




( Hysterocrates sp. )
(Photo V. Aellen)
^
Crâne d'allosaure (Antrodemus pj (72 cm),
dinosaure du Jurassique supérieur de l'Utah
(Photo G. Dajoz)
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A côté des collections ystématiques de minéraux et de roches,
des collections spéciales existent, comme celle des minéraux de
la Suisse, des météorites, une collection industrielle, celle des roches
des tunnels du Saint-Gothard, du Simplon, du Lôtschberg, de
l'Albula, et du Mont-Blanc, la collection d'échantillons de blocs
erratiques de la Suisse (A. Favre), celle des roches et minéraux des
Alpes étudiés par H.-B. de Saussure, etc.
Le minéralogiste du musée s'occupe fréquemment de problèmes
d'ordre industriel. Son activité est liée par la force des choses
aux matières premières minérales et à leur utilisation. Son avis
est souvent demandé dans ce domaine, comme dans celui d'objets
manufacturés (bijoux, objets d'art) et de pierres précieuses.
L'enseignement
Le Muséum n'est pas un établissement d'enseignement propre-
ment dit, mais nous avons vu que son rôle éducatif est important.
D'autre part, il a retrouvé depuis une vingtaine d'années une
partie des fonctions qu'il remplissait à ses débuts: ses collections
servent à illustrer des cours d'histoire naturelle.
Depuis le semestre d'hiver 1951-1952, le minéralogiste du
Muséum, R. Galopin, puis dès 1965 J. -J. Calame, donne un cours
de gemmologie qui a été créé à l'intention des élèves bijoutiers de
l'Ecole des Arts décoratifs et des apprentis bijoutiers de l'Ecole
professionnelle pour l'Industrie et l'Artisanat.
Dès 1961, le conservateur des invertébrés, E. Binder, chargé
<le cours à l'Université, donne un cours de zoologie systématique
aux étudiants de biologie et de sciences naturelles.
Enfin, à partir de 1966, le conservateur des vertébrés,
V. Aellen, également chargé de cours à l'Université, enseigne la
Oursins (Cidaris coronata et Cidaris florigemma)
du Jurassique supérieur du Jura Bernois
(Photo St. Celebonovic)
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Trilobites ( Homotelus brymidensis)
de l'Ordovicien moyen de l'Oklahoma
taxonomie et l'écologie des vertébrés terrestres (faune locale) aux
étudiants de biologie et de sciences naturelles.
Tous ces cours se donnent dans une salle de classe du Muséum
ou directement dans un laboratoire ou dans les galeries.
La bibliothèque
Forte de quelque 30 000 livres, 80 000 tirés-à-part et 2000 cartes
topographiques et géographiques, notre bibliothèque est évaluée à
plus de 5 000 000 de francs. Il s'agit d'une bibliothèque spécialisée,
orientée principalement en systématique t en écologie à l'usage
des naturalistes du Muséum et de l'extérieur. Depuis quelques
années, nous avons fait un efïort particulier pour acquérir des
livres de vulgarisation à l'usage du public et des étudiants, qui
peuvent les emprunter ou les consulter dans notre salle de lecture.
Les ateliers
Pratiquement tous les travaux concernant notre activité sont
effectués dans nos ateliers par une douzaine d'employés et ouvriers
allant du photographe au menuisier, en passant par un graphiste,
des décorateurs, un relieur, etc., sans oublier les taxidermistes.
Des ateliers particulièrement bien équipés nous permettent d'être
indépendants. Des préparateurs rattachés aux laboratoires des
différents départements effectuent les travaux particuliers de
ceux-ci, comme la préparation délicate de petits crânes, l'étalement
d'un insecte, la confection de coupes minces.
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A titre décoratif et attractif, plutôt qu'éducatif, nous entre-
tenons à l'intention de nos visiteurs une série de terrariums dans
les différents halls. Des aquariums d'eau de mer viendront bientôt
compléter nos installations. Un préparateur est responsable des
animaux vivants du Muséum, de leur entretien, de celui des
terrariums et des aquariums, des élevages.
Les salles de réunion
SALLE DE COURS
Il s agit d'une classe où se donnent les cours universitaires des
conservateurs. Elle est souvent prêtée ou louée à des écoles, des
sociétés ou des groupements divers. Parfaitement équipée pour
la projection, elle comporte 54 pupitres.
SALLE DE RÉUNION
De caractère plus intime que la précédente, cette salle peut être
séparée en deux parties par une cloison mobile. Elle est utilisée
pour des réunions de sociétés, des réceptions. Elle est meublée de
tables et d'une quarantaine de chaises-fauteuils.
SALLE DE CONFÉRENCE
Très belle salle entièrement climatisée de 216 places, elle est
largement utilisée pour les besoins de notre service, et aussi par
de nombreuses ociétés et divers groupements. Elle est équipée
d'une cabine de projection moderne.
Groupe de quartz enfumés de Tiefen (Photo G. Dajoz)
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Cristal de roche (quartz) du Dauphiné
Les publications du Muséum
La Revue suisse de Zoologie, créée en 1893 par M. Bedot, qui
l'a léguée au Musée, constitue les Annales du Muséum de Genève,
et depuis 1899, aussi les Annales de la Société suisse de Zoologie.
A côté de quelques travaux du Muséum, elle publie une part
importante des recherches zoologiques effectuées dans les uni-
versités suisses, en particulier des thèses de doctorat.
Le Catalogue des Invertébrés de la Suisse, édité par nos soins,
est déjà riche de l 8 volumes écrits par des spécialistes du Muséum
ou de Suisse.
Nous avons également publié quelques ouvrages isolés:
Catalogue illustré de la collection Lamarck. Fossiles (1918);
Les oiseaux du port de Genève en hiver (par F. de Schaeck, 1924);
Catalogue général des Minéraux (par E. Joukowsky, 1912);
Collemholenfauna Europas (par H. Gisin, 1960).
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D'autre part, en échange des publications cientifiques des
conservateurs qui paraissent dans diverses revues, nous recevons
annuellement une centaine de publications d'autres institutions,
qui viennent enrichir notre bibliothèque.
Ajoutons que la rédaction des publications de la Société
de Physique et d'Histoire naturelle de Genève, soit les Archives
des Sciences et le Compte Rendu des Séances, a son siège au
Muséum où elle est assumée par les conservateurs de géologie
et de minéralogie.
Les sociétés
De plus en plus, les sociétés genevoises, dont l'activité est en
rapport avec la nôtre, se rapprochent de nous. Nous pouvons
maintenant les aider en les hébergeant et en leur prêtant des salles
pour leurs réunions, des armoires pour leur matériel, des locaux
pour leurs expositions. Ces sociétés sont actuellement les suivantes:
Les Amis du Muséum, Société auxiliaire du Muséum d'Histoire
naturelle de Genève
Association genevoise pour la Protection de la Nature, section
genevoise de la Ligue suisse pour la Protection de la Nature
Société zoologique de Genève
Société entomologique de Genève, section genevoise de la Société
suisse d'Entomologie
Société genevoise des Amateurs de Minéraux, section genevoise de
l'Association suisse des Cristalliers et Collectionneurs de
Minéraux.
Conclusions et perspectives
Nous avons vu que notre Muséum a suivi un développement
régulier au cours des ans, malgré des vicissitudes qui ont freiné ou
accéléré ses activités. Grâce aux nouveaux bâtiments de Malagnou,
grâce à la compréhension de nos Autorités municipales et du
public, grâce au dévouement du personnel, aussi bien scientifique,
administratif que technique, nous constatons avec satisfaction que
nous sommes dans une phase positive et que nous pouvons
envisager l'avenir avec optimisme.
C'est l'occasion d'adresser un message de sympathie et de
remerciements à tous ceux qui ont fait du Muséum ce qu'il est
actuellement.
Pour les années à venir, notre but est d'intensifier le mouvement
amorcé depuis l'installation dans nos nouveaux locaux. Nous ne
pouvons mieux conclure qu'en formant l'espoir de pouvoir réaliser
les voux suivants:
- terminaison et perfectionnement des expositions des galeries
publiques, ouverture d'expositions temporaires, installations
d'aquariums et autres sujets d'attraction pour le public, organisa-
tion de conférences et présentation de films, resserrement des
relations avec les écoles primaires, secondaires et l'Université,
- développement des départements scientifiques par l'accrois-
sèment du personnel scientifique t technique, ce qui aura pour
conséquence une meilleure mise en valeur et l'augmentation de
nos collections,
- centraliser et cristalliser toujours davantage autour du
Muséum les eflForts des particuliers et des sociétés qui exercent
une activité en rapport avec la nôtre, dans les domaines de l'histoire
naturelle et de la sauvegarde de la nature.
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Annexe l
ADMINISTRATION ET DIRECTION DU MUSEUM


















































































































PERSONNEL SCIENTIFIQUE DU MUSEUM
(au 1.1.1971)
Directeur honoraire Emile Dottrens, Dr
Directeur Villy Aellen, Dr
Conservateur (relations publiques) Paul Schauenberg, dipl. et. sup.
Conservateur des vertébrés
supérieurs François Baud, lie. se. JJ î^ff^, itf?2
Conservateur des vertébrés infé-
rieurs Volker Mahnert, lie. se.
Conservateur des invertébrés Eugène Binder, Dr
Conservateur des arthropodes Bernd Hauser, Dr
Conservateur des insectes supé-
rieurs Claude Besuchet, Dr
Conservateur de paléontologie
des vertébrés Gérard de Beaumont, Dr
Conservateur de géologie et pa-
léontologie des invertébrés Edouard Lanterna, Dr




































l préparateur pour le directeur
l secrétaire pour les conservateurs
environ 10 aides temporaires cientifiques et techniques
département des vertébrés supérieurs:
l conservateur
l préparateur













département de paléontologie des vertébrés:
l conservateur
l préparateur
département de géologie et paléontologie des invertébrés:
l conservateur
l préparateur


















entretien des machines et des installations:
l mécanicien-électricien
total: 68 employés (plein temps)
environ 27 temporaires
BIBLIOGRAPHIE
BEDOT, M. et A. CARTIER. Notice sur le Musée d'Histoire naturelle de Genève.
Impr. Kundig, Genève, 51 pp., 1899.
DESCOMBES, R. Petit historique du Muséum d'Histoire naturelle. Musées de
Genève (7) 63: 2-4, 1966.
DOTTRENS, E. Le Muséum d'Histoire naturelle de Genève. Impr. Tribune de
Genève, Genève, 16 pp. sans date (1958).






Les origines ................... l
Le Musée académique ............... l
Le Musée de la Ville de Genève .......... 2
Le Musée des Bastions .............. 4
Projet de Musée à la place Sturm .......... 5
Dispersion des collections d'étude ......... 8
Le nouveau Muséum de Malagnou ......... 8
Les savants ..................... 11
Les fonctions du Muséum. .............. 19
Les départements scientifiques
Département des vertébrés ............. 21
Département des invertébrés ............ 23
Département des arthropodes. ........... 23
Département des insectes supérieurs ......... 23
Département de paléontologie des vertébrés ..... 24
Département de géologie et paléontologie des
invertébrés .................. 25
Département de minéralogie et pétrographie ..... 25
L'enseignement ................... 29
La bibliothèque ................... 30
Les ateliers ..................... 30
Les salles de réunion ................. 31
Les publications du Muséum ............. 32
Les sociétés ..................... 33
Conclusions et perspectives ......' ....... 33
Annexe l : Administration et direction du Muséum . ... 34
Annexe II: Personnel scientifique du Muséum . ..... 35
Annexe III: Personnel du Muséum . .......... 36
Bibliographie .................... 37
Droits de reproduction réservés Imprimé en Suisse par A. Kundig, Genève, 1970
